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ASPECTS Sl'RUCWaAUX DU FRACTIONN,WENT PliYSIQU~ DU SOL

PRmt1ERE PARnE

Méthode de séparation du.résultat,. d'uri frëctidrinement

1/ Oénétalités.. '

Le fractionnement physique des agrégats (par l'eau~ l'alcool; uitra~

sons ou autres) est une approche de laboratoire qui subit un renouveau important

car il se révèle nécessaire dans au moins trois domaines d'étude du sol.

11 Pour l'étude de la matière orgaru.que :

Le fractionn~ent chimique étant une méthode trop dénaturante pour

permettra une étude laboratoire approfondie de la matière organique, un frac­

tionnanent non destructeur de celle-ci cornmenc~ à être utilisé par quelques

chercheurs avec succès (*). Les publications les plus récentes montrent qu'il y a

là une voie de recherche fournissant des résultats nombreux et conséquents, surtout

sur l'aspect morphologiq~e, de la matière organique en voie d'humification.

Ceci montra l'tmportanca du fractionnement physique afin d'obtenir un

matériau de laboratoire propre à l'étude physico-chtmique et surtout morphologique

des composants du sol.

2/ Pour l'étude de la stabilité structurale:

On visa depuis très longtemps à définir la stabilité structurale par le

comportement d~s agrégats dans l'eau, ou autres solvants. Le test hénin donna

une idée da la stabilit~ structurale par le taux d'agrégats de tailles supérieures

à 200)Uffi, issus d'une désagrégation: dans l'eau. Actuellenent, le taux d'agrégats

de taille supérieure à une taille donnée, après désagrégation dans l'eau; est

le principe le plus largement utilisé (**) pour apprécier la stabilité structu­

rale, malgré le manque d'une définition'satisfaisante de celle-ci ressenti ~r

de nombreux auteurs.

3/ Enfin, pour l'étudcl du processus d'agrégation

COUGJ:tLAN (1977) a étudH le processus d'agrégation d'une argile gonflante'

en présence de différents squelettes minéraux par la répartition par taille des

agrégats obtenus après fractionnement de l'égrégat artifi,ci.al iW'l~ l',eau. 11

* Ref: l, 8, 12, JO.
,** Ref 13, 19, 28.
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observe una bonne corrtletion en~re la taille des agrégats vrais obtenus et

la taille du squelette m~riéral inttoduit. On pourrait citer d'autres auteurs

voulant considérer le sol comme ~n ass~blage hét(rogèna de domaines agrégés.

Ceci a évid~ent une conséquence sur l'interprétation de la distribution de

la porosité., du phênamena de gonflement - r~trait et, plus généralement, du campor­

tenent du soi à lleèu (*)~

. Pour résumerj nous pouvorls dire, que le fracttonh~ment physique des

agr~gats ast une étape nÉcessaire à ltétud~ laboratoire da certains composés du

sol (M.O,), et, d'un point de vue structural, des agr(gàt~ eux~~es (morpho~ogie,

cohésion, comportement). Sa nécessité est ressentie actuellament au point que

jiverses méthodes de fractionnement ont étÉ publiées récemment.

Cependant, l'ét~de du fractionnement en tant que tel et des informations

structurales qu'il révèle (courbes de distribution, ~tude morphologique et de

canport~ent des agrégats résultants) reste en suspens à cause de difficultts

qui sont principal~ent

- le choix des forces de rupture, facteurs du fractionnement.

Le sol contenant plusieurs nivaeux d'agrégations, chacane d'elles étant stable

sous différentes conditions, il est difficil~ d'envisager un facteur de frec­

tionn~ent n'agissan~ qu'à un niveau de cohésion donné (**).

- La séparation sans transformation morphologique du produit

~~actionnament en général les agrégats obtenus subissent une érosion par­

tielle Sur la tamis difficile à évaluer, et une reagrégation lors du séchage.

La résolution de cette difficulté pe~ettra l'approche da la précédente.

C'est pourquoi, dans cette première partie, nous proposons . une méthode

simple de séparation des agrégats après un fractionn~ent physique quelconque,

exposant sa justification expérimentale et ses possibilités pratiques d'utilisation.

Nous étudierons la reproductibilité des courbes de distribution d'agrégats, leurs

caractéristiques, les facteurs du fractionnement et les notions structurales

qui s'en dtgagent dans une deuxième partie à venir.

Nous voulons aboutir à la possibilité d'étude de la structure des sols

et de leurs comportements en passant par la définition préalable d'une échelle

d'observation laboratoire d'un système organisé qu'est l'agrégat.

*
**

Ref

Raf

29, 26, 3, 6,.2, 24, 14.

7.
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III Principe de la méthode

1°) ~ode opératoire

Le schéma pr~sentf à la figure 1 montre les difftrents stades d.a l'opé­

ration. Il s'agit de renplacer l'eau cont~nue dans l'échantillon fractionné par

du méthanol lequel est ensuite évaporé laissant un ensemble d'agrégats par~ai~

tenent secs et individualisés.

a) La Fractionnement

Comme nous l'avons signalé plus haut, le choix des forces de rupture,

facteurs da fractionn~ent, pose des problèmes qui ne sont pas encore résolus

et qui feront l'objet d'une ttude ultérieur~ plus approfondie.

Actuellament les forces de rupture traditionnellement utilisées sont :

l' hunectation plus Olt moins rapide à partir d'une faible ten~ur en eau initiale,

l'agitation dans l'eau, les ultra-sons, la pression osmotique (*). Pour la

prés~nte étude nous avons utilisé le mode fractionnement le plus simple, conve.

nant bien à l'échantillon étudié: un agrégat séché à l'air da SO à 150 g,

non perturbé, est humecté lentement pendann deux à trois minutes, puis Umnersé

totalement : le gonflement produit en partie le détachement des agrégats.

b) Séparation des agrégats, produit du fractionnement

Le remplacanent de l'eau par le méthanol se fait sous hotte, sur une

colonne de deux tamis (O' : 30 cm, inox) de 200.00 et 50 ,un par simple lavage

(100 cm3
) à l'aide d'un pulvérisateur. On l'effectue en atmosphère chaude et sècha

cré~e par les lampes infra-rouges pour éviter la condensation atmosphérique

prcvoquée par le refroidissement lors de l'évaporation Ju méthanol; les agrégats

restent ainsi individualisées en séchant. Le slchage dur~ une quinzaine de minutes.

c) Les agrégats de taille supérieure à 50 um sont rassemblés et mis à

l'étuve. Ils sont suffisamment cohérents pour subir un tamissage à sec sur

colonne de 10 tamis sans dommage appréciable ; les problèmes étant ceux

inhérents à l'utilisation du tamis conme moyen de séparation par taille.(**).

* Réf: 24,31.

** La vérification au micr~copeJe la taille des tamis, nous a amené à apporter

quelques modifications reportéas sur las graphiques fig. 2,3,4 (ex. : 475un au

li2U de 500 un) ~



L~s e6régpts d2 tr111~ infir1~ur~ à 50 un sont c~ntrifu6~sl séparis
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les agrégats> 50 pm sont obt~nus secs.
individualisés et cohérents.
La fraction < 50 pm est centrifugée.
lavée au methanol, séchée et pesée.

lavage au méthanol puis séchage sur
tamis sous lampes infra-rouges

Fig. 1 _Séparation des agrégats du fractionnement

Mode opératotre
'.
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1111 Justifications expérim~ntalas

1) Emploi du méthanol

Bui huu Tri at Monniar (1971) ont utilisé l'~thanol dans l'~tud~ du

fractionne~ent des agrégats d'un sol, mais plus dans un souci da r~cherchar

les conditions adLquates du fractionnement que d'an séparer las fractions. Or,

pour ce qui est je séparer das agr~gats humides afin da les prGparer à una

ttuda morphol06 iqua, la mithanol a d~jà ~t€ utilis6 avec un succès r~latif dans

la tachnique du "cr1tial drying point" (*). Le "critial drying poin:t" est un

das rares procédts existant par-nettant d'assécher un agr{gat, préalablsmant

an équilibre à un taux d'humidit€ donn', tout en conservant la structure de

l'échantillon (c.à.d. en évitant la phln~èncl da retrait).

D'après K. Green Kelly (1973) le méthanol et la dioxane sont, parmi les

solvants organiques capabl~s de rzmplacer l'eau, ceux qui perturbent le moins

la structur~ de l'agrégat, soit par le sonflenent dû aux propriétÉs du ~tlange

eau-solvant, soit par le retrait occasionn€ par les forces de tension capil­

laires pendant l'évaporation.

De plus le méthanol possède des propriétés qui le rendent facilenent

utilisable pour l'objectif donné qui,est de s~cher l'agrégat rapidement en

provoquent le ~oins d~ rÉactions secondaires possibles

- une viscosité et une chaleur de vaporisation peu ü~v~as ( " = 0,60

centi-poise, t'!- h = 8,98 kcal/mola) et par conséquant une diffusion rapide à

travers le -nilieu poreux, suptrieure à cella ,:1e l'eau, da l'Éthanol et de leurs

mélanges comme l'ont montré R.S. Malick et al. (1979).

- une tension da surface faible par rapport à celle de l'eau

( . = 22,0 dynes/ en contr~ 72,0 dynes/ cm pour l'eau), ce qui. 'fait que la tension

effective créée sur la structure lors de l'évaporation du mlthenol, est

pratiquement négligeable comparte à celle créée par l'évaporation de l'eau.

* Ref 22, 23.
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- une ~iscibilité~totale avec l'eau sans formation d'azéotrope,

contrairement à l'éthanol.•. Par conséquent le méthanol assure la disparition com­

plète de l'eau par évapo~ation•

.~ une faible réactiviLté chimique: nous avons vérifié que l'a teux de

carbone mèsuré sut un échantillon traité au méthendl et un témoin non traité,

est identiqu~~

2) Le tamisage

Le tamisage sous eau est 1d point faible des techniques traditionnelles

de fractionnement par l'eau. En effet las agrégats humides y sont plastiques

et peu cohérents, et perdent parti~llement leur morphologie ce qui obl~ge à fixer

des condl:ions opératoires empiriquement choisies pour éliminer le paramètre "du

coup de main de l'opérateur ". Or, un phénOl1lène '. intéressant, noté par Green-Kelly

(1973) a lieu, lorsqu'un agrégat de sol est plongé dans certains solvants or6ani­

ques un aff~rmissement (hardening) de la structure y est observé, dG apparem­

ment à un approchement des particu1~s entre elles dans les solvants qui ont une

faib1~ affinité pour les surfacas polaires.

Cet affermissement, avec diminutionn noteble de la plastici(~, a effecti­

vement lieu dans le méthanol et permet la manipulation des agrégats dans un état

de cohésion suffisante, ainsi que la stabi1isatio~de la structure lors du séchage.

Ces propriétés du méthanol font que le tamisage sous l'aau ne se montre plus'

indispensable étant avantageusemant remp1aci par un tamisage à sec moins érosif.

3) Présentation des résultats

On trace la courbe de distribution en poids des agrégats en fonction

de la taille. Certains auteurs (*)ont trouvé une loi loe;-normale de distribution,

des agrégats; cette loi n'est pas toujours vérifiée dt dépend de toute façon

des conditions du fractionnement, mais il ~st utile de la recharcher sur papier

gausso-10garitmique (ex: fig. 4). Ainsi définis par leur courbe de distri­

bution, les agrégats sont propres à toute étude morphologique (loupe binocu­

laire ou microscope) et physico-chimique du comportement.

* lief -: 9.
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Le sol de Tilèrte, utilisé pdur l'étude, proviet;1t du Delta du .neuve

Sénégal et est représentatif des sols hyd~ombrphes ârgiletix, des cUvettès de

déêantàtion, aménagées âttuellement en riiièras par lé sABO (*)~

Ce sol type est étudié en btllea 'par là: rervice d~ p-édologie et le labora­

toire de biologie (**) des sols du Centre ORSTOM de DAKAR dans le cadre d'accords

de convention entre la SAED et l'ORSTOM.

Après quatre mois de submersion' deux semaines de ressuyage (humiiité

h = 32 '0)' des prélève'11ents non remaniés en bottes d'aluninium (15 x 7 x 5 cm)

ont été effectués à trois niveaux de profondeur : 0-7 cm, 8-15 cm, 15-22 cm.

Les caractéristiques du sol ITill~ne" sont présentées dans le

tableau 1.

1 " fi

TEXTURE '1'0 Il CAPACITE DECbANGE
"

ANALYSES PhYSIQUES
Il

Ga-H- 1 " 1Argile 58,8 Il meq/100g ! 15,0 "
pF 2,5

!
29,95 '1.

Il

Mg++ " piLimon fin 12,0 Il meq/100g 8,56
"

3 27,1 'l'.
Il

K+ " pf'Limon grossier 7,7
"

meq/l00g 0,65
"

4 17,8 '10
Il

Na+ "Sable fin 12,6 Il meq/l00g 1 0,76
"

15 (henin) 6,5

" 1 "Sable grossier 7,2 Il Somme des bases écho i24 ,97 "Densité sec (motte) 1,85
1 ,

" T Capacité d'échange , "Porosité à sec sur?1a tière organiqui 1,7
" meg/ 1OOs i23,50 " motte 22,8 'l'.

ph (1/2,5) = 7,3 Conductivité (1/5) 160 unhos/ cm 2SoC

TABLEAU 1 Sol peu évolué d'apport alluvial à ergile gonflante des cuvettes
de décantation.

* SAED - Société d,gtud~ et d'Aménagement du Delta.
**Variations physico-chimiques dans un sol de rizière

inondée et évolutions je la biomasse algale et des populations ~icrobiennes

du cycle du soufre - LOYER J. Y., JACQ V.A., REYNAUD P.A. - ORSTOM-DAKAR - BP. 1386.
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a) Conditions du fractionnement.
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Nous avons effe6tué daJx types je fractionhem~nt (A) et (B) (cf.

- Fractionnement (A)

Les pâtés de prélèvement, après séchage à 105°, ont été sciés en trois

morceaux de 110 g environ pour ttois répétitions. La structure est massive compac­

te, et. les morceaux très cohérents à la suite d'un fort retrait mesurÉ à cette

occasion : ':". ;":. i., • ~ 49,7 io. Chaqu~ morceau est fractionné COmmè il est

mentionné en II 1) : après un~ humectation lente de 2 à 3 minutes, on immerge

rapidement l'échantillon; des agrégats s'en détachent ( = slaking) jusqu'au

moment où la totalité s'écroul~ sous le poids. On observe une faible dispersion

de l'argile, ce qui permet da classer le sol en classe 2 de le classification

d'Emmerson (*). Le tout est ensuite jeté sur le tamis et traité au méthanol comme

décrit précédemment.

- Fractionnement (B)

Le prélèvement à 15 cm est conservé hunid2, et plongé directement

dans le méthanol où il se fractionne : avec un affermiss~ent de la structure

comme no~é plus haut (III, 2°) (= diminution de la plasticité). Le tout est

ensuite sécht sur le tamis sous les lampes infra-rouges.

bl Courbes de distribution

- Fractionn~xmant (h)

Pour plus de facilités nous n'avons considéré qu~ les agrégats secs

de taille supérieure à 50;u , limita infériaure de la taille des tenis.

Dang une classe d'agrégats donnée, sont rassemblés des agrégats vrais et des

sables libres de même taille. Pour èn connaîtra les pourcentages respectifs,

chaque fraction est soumise auX ultra-sons (*' dans l'eau détruisant les agrégats

vrais.

Les courb~s de distribution - agrégats + sables - des trois niveaux

de profondeur sont rassembl~es sur le même graphique (fig. 2) les trois répiti­

tions pour chaque horizon, mettant en évidence des domaines qui ne se recoupent

* Ref: 7.

** 80nificateur BIOBLOCK 20-2008 muni d'un~ sonotrode T 20.



Fig. 2 _Courbes de distribution des agrégats du fractionnement (A)
'de trois horizons au 50,1 de Tlléne.

Chaque domaine représente trois rlfpétltlons :

8_ horizon O~1 cm

b_ horizon 8-15 cm

c_ hor:lZon 15-22 cm
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Fig. 3bls _èOUrbe ~e distribution et' histogramme des agrégats
d~"fractlonnement(A) de l'hori~ort 0-7 cm du SOl
de' TJlène
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Fig. 4 _Fractionnements (A) et (BJ de l'horizon 15 -20 cm du sol de Tilène.
représentés en coordonnées gausso-Iogarltmlques.

90

• o

o fractionnement par l'eau (A)

• fractionnement par le methanol (B)
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pas entre eux et permettent d'observer une lé5èr~ diminution, avec la profond~ur,

da la taille des agrégats (dans l'intzrvalle 50.u - 2000 .. u).

Les histo3rammes, fi3. J, dressés à partir des courbes je distri­

bution d~s agr6gats et des sables pour les horizons 0-7 cm et 15-20 cm montrent

nettéroent une augmentation du pourc~ntag~ d'agrégats vrais ~ntrd .?OO .'U, et 1 T!lt1l

pour l'horizon 0-7 cm par rapport à l'horizon plus profond. Cette augmennation'

de la tailla des agrégats est aussi acco~pagné~ j'une faible diminution (5 %)

des sables entra 120 at 250u. Ce phénomène reste à ~tr2 évaluÉ par plusieurs

pr€lèvements et au cours de diff{r~ntes périodes du cycla de culture, mais est

mis an évidenc~ da façon si50ificative par le fractionnement •

.• Fractionnement (B)

La fi6ure 4 présente les courbes de distribution obtenues par les

jeux typ~s de fractionnement sur l'horizon profond, dn représentation gausso­

logaritmique. Le fractionnement (B) suit une loi da distribution 105-normala

de paramètres m6 = 270.um et 3 = L05 3 (*). Comme G. Monnier et Bui huu Tri

(1971), on p~ut penser que le méthanol sépare les agrégats selon leurs surfaces

structurales alors que le fractionn~ent par l'eau procède de plusieurs causes

plus ou moins définies. Si tel est le cas, la loi log-nornale,serait la loi

de distribution des surfaces struturales. On se trouverait donc devant une forme

j'agrégation d'un type défini par deux paramètres moyenne et écart type qu~ l'on

pourratt introduire dans les modèles de comport~ent du sol comme l'avait envisagé

W. R. Garner (1956).

Ce r~sultat r~stG cependant lié à c~ type de sol areileux et au

système je porosité qu'il présente (porosité r~présentêe an majorit6 par les

surfaces structurales).

2°) C~portament et stabilité des agrégats du fractionnement

Pour évaluer la stabilité des agrÉgats issus du fractionnament, nous

avons f~it subir à une fraction choisie une certaine histoire hydrique (hunec­

tation, drainage, percolation, saturation) pour ensuite en analyser le changement

granulométriqu3 par la technique du méthanol.

* mg est la moyenne Béooétriqua des diamètres des agrégats ~t correspond à 50 %

des agrégats sur la courbe cumulativG fig. 4

1,' -L tailleà50%
g est ecart type - o~ taille à 15,87 %



- 14 -

L'appareillage utilisé pour humecter et drainer l'échantillon est

celui de haines~modifié (Jayawardane et Beatia 1978), dont 1~ principe est

largement employé pour l'étude laboratoire du comportanent du sol pris sous for­

me de "paquets" d'agrégats :le taille donn{;e (fig. 5).

Pour obtenir un système poreux homogène, on a utilisé des agrégats

de taille c~parab1e (assurant une porosit{ d'entassement à p~u près équivalente

partout, excepté cependant au contact d~s parois), et évité la pr~sence de

sables libres. Pour cala, nous n'avons pris qua les trois fractions comprises

entra 0,475 mm et 1 mm (cf. fi3. 3) d'un fractionnement quelconque par l'eau,

de l'horizon 15-20 cm du sol de Tilèn~. La repartition grenulomÉtrique da dÉpart

est présentée dans le tableau V 20 g au total sont entassÉs sur le verre fritté

(fig. 5) avec une densitÉ de 1,08 g/cm3•

Le volume apparent V occupé par l'échantillon sec, est maintenu

constant par un bouchon trouÉ (fig. 5 bis), p1act sur un lit de billes

(2,5 mm ~) de 0,5 cm d'Épaisseur, assurant la libre passage de l'air. Ainsi le

volume du lonf1ement permis est uniquement le volume des macropores d'entasse­

ment (*) : VM (tableau Il).

Agrégats individuels secs (105°)

" ,
"Poids;
" g ,

, ,
V= 18,5 ;0 = 1,08 i·~~·· =(V-V )/P=::i9to!

; a l'm a !
!! !

,
Volume 'Oensité Porosité, ,
apparent 'apparente' d'entassement

1 !

Ensemble des agrégats secs

If

"

"
"

1
"P=20g!
" ,

!

V =P/d = 10 7
a a '

Volume
occupé cm3

, , ,. ...... .
! d = 1, 86 ,:. ., = 15, 3 '10a 'm
! 1

!

:Oensité(*~!Porosité (**)!
;apparente Ic~3/100g sol !
i ! !

"Volune ::le la micro-porosité 11 Volume de la macro-porosité

" 3 " 3
V = x P = 3,1 cm V = V -V = 7 8 cm

1 m m " M a ', "~

TABLEAU Il Les paramètres caractéristiques du système formé par
l'en~emble des agrégats.

Le volume total disponible à l'eau est le volume d'eau à saturation

contenu· dan. la ~icroporosité et la macroporosité inter-agrégats :
3

V = V of 'v. = 10,9 cm •
s m M

* Ref :3.

** Ref : 21 méthode de mesure d~ la densitÉ apparente et de la porosité de petits

agrégats de sol.
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*al ~unectation - drainage - percolation

La colonna d'agrfgats a étÉ humecté h = 60 cm (pf = 1,8) en 50 heures,

*puis amenée à h = 10 cm (20 heures) et enfin à saturation. Après une percolation

à - 60 cm (dÉbit q60 = 12 cm3/mm), la colonne est remise à h = 10 cm et laissée

à cette suce ton pendant trois jours.

Les expériences suivantes sont ensuite effectuées (tableau III).

Dr , d!Dr' dl
al.na~a e 1 al.na~ e,

h= -10 a 30 lh= -30 a -60
cm d'eau ! cm d'eau

q-l0 = 1 q-60 =
1 3 1 3i lem Imm ,5 cm Imm

1
'Var Lation du,
!volune d'eau
1 V10/30 =)

1,9 cm
V30160 =

30,4 cm

,
Infiltration de,
-60 à satura- .
tion

v 60/S =
3

4,7 cm

*Percolation
à -10 cm à -60 cm

TABLEAU III Variation du volume d'eau dans l'échantillon

et débit de percolation en fonetion de la succion.

La macroporosité créÉe par l'entasszment des agrégats de taille

**comprise entre 0,475 et 1 mm est formée de pores de rayon moyen. (100-150 ,.un) •

Or une succ,cnde -60 en d'eau (pF : 1,8) correspond au drainage des pores de

rayons supérieurs à 30/um. Par conséquent, à pt 1,8 la macroporosité est entière­

~ent vidée de son eau et seule la microporosité V
m60

des agrégats eux-nêmes
3

retiennent les 6,2 cm restants. L'huuidité des agrégats de.0,475 • 1 mm à

p~ 1,8 est donc de 31 1.

D'autre part, en r~gllne de percolation, le débit à -60 cm est passé

de 12 em3/mm à 5 cm3/mm après trois jours à -10 cm. Cette diminution du débit

n'est pas le r€sultat da la destruction des agrégats comme nous allons le v6rifier

ci-dessous, mais plutôt celui du gonf1ament (29 %) qui a continu~ à s'opérer
\

lentement pendant les trois jours de la succion h ,;". 10 cm.

Volume d'eau contenu

dans la microporosité Vm60

Humidité à

- 60 cm (pF=1,8)

1

(V S-V S/60)/P = 31 r
!

Gonflement des

agrégats

(V 6Q-V ) IV =29'r.;m ma.

IABLEAU IV : hunidité et gonf1enent des agrégats à pF = 1,8.
1

* L'expérience de percolation se fait en retirant la partie supérieure de l'appareil
haines, ain'&i que le bouchon (fig. 5 bis) ~ l'eau est ajoutée à la bVirette au
dessus des billes de façon à obtenir un niveau constant. La succion est alors
mesurée par li (fig. 5).

** Ref : Il
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BI Stabi lité

A la fin de l'expérience, le mithano1 est ajouté da façon à
. 3

perco1er trois à quatre fois la volume das agrÉgats (-'.50 cm ) aUn de';le -,

substituer à l'eau. Le tout est ~nsuita versé Sur la tamis, séch~ co~e décrit

préc~danment et tamiSÉ à sec.

Le résultat du tamisage (tableau V) ~ontre une variation de 9,8 %

au max~um sur la distribution des agrégats, mais 3,5 % seu1~ent jes agrégats

ont {tÉ détruits en particu1~s de tai11~s inférieures à 0,315 mm. La gonflement

en mi1i~u confiné (V = cte) a pro1uit un l~gar tassament sur las agrégats puis­

qu'on retrouve 1,06 g d'agrlgats sur le tamis nO 4 (400-500 m) qui n'étaient pas

pr~sants au dÉpart. Un~ très 1igère agrégation s'ast éga1ament effactuie (0,4 %

1 mm).

! N° du Ouverture Poids initiaux Poids finaux Variation sur
!Tamis mm g g la somma

0 1,00 ° 0 0,08 0,08 + 0,4 '0

1 0,800 6,10 6,10 5,09 5,17 4,6 I~

2 0,630 5,80 11,90 5,18 10,35 7 10

3 0,500 8,10 20,00 7,68 18,03 9,8 10

4 0,400 ° 20,00 1,06 19,09 4,4 %

5 0,315 ° 20,00 0,21 19,30 3,5 %

6 0,250 ° 20,00 0,12 19,42..
7 0,200 0 20,00 0,10 19,52

8 0,160 0 20,00 .0: 18 19,70 - 2 %

TOT A L 20,00 19,70

TABLEAu V Composition granu10métriqua da l'échantillon Ti III au départ
et à la fin de l'expérimentation d'infiltration-percolation.
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4% ~iscussion

Cette exp(rience montre' que l'on a accès à l'évaluation de la stabilité

structurale sous l'influence de facteurs bien dÉfinis de l'agrlgation/destruction(*).

Ainsi, la mesura suivie du comportament d'agrégats non pert~rbés peut se faire
•parallèlement à la mesure du chan8ement structural qui s'opère pendant l'exp€riance.

Or toutes sort~s de mesures des propritt(s physiques et de comportament du sol

sont accessibles par cet appareilla5e sL~pld ; et dtjà dtcrites dans la litttra­

ture (**) : mesure du gonflament, da l'influence du gypse, du S.A.R., des varia­

tions de la porosité, de l'infiltration, de l'activité biologique etc •••

En effet, le travail sur les agrégats fins, de tailla donnée, répond

à une nécessité. qui est de réduire "le rèffianiament" de l'échantillon de sol à un

ou quelques paramètres mesurables, comme nous l'avons remarqué à propos de la

macroporosité d'entassement dans l'expérience da percolation ci-dessus: l'étude

laboratoire se porte alors directement sur une micro-porosité intra-agrégats qui

se trouve êtr2 particulièrament stable et caractéristique du sol ainsi que l'ont

très bien montré G. Monnier, et Coll. (1973) et Stengel (1979) ; définissant par

ce fait, uneéchella d'observation en laboratoire se rapportallb à un niveau
1

organisé du sol par le fractionne~ent.

Conclusion

Nous avons montré que la séparation ad l'étude du résultat d'un frac. .

tionnement, rendues possible par l'emploi du méthanol, nous offrent la possibilit~

da mesurer les propriétés de comportement physique d'un sol à une échelle

correct~ent dtfinie per la tailla des petits agr~6ats du sol.

* Exemple - agrégation par gonflement en milieu confiné ou par activité bacttrienne

ou autre.

- des agrégations, dispersion par percolation de solutions de forces

ioniques ou de S.A.R. différents - Ref : 15.

** R~f : 2, 14, 25, 26, 27, 31.
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